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Vienne le temps des poésies 

Qui te videront de ton lit 

Quand nos couteaux feront leur nid 

Au cœur de ta dernière nuit

Cette nuit de la désirade 

Vers l ’aube claire des grenades 

Et l ’Espagne des camarades

Espana la vida...

Léo Ferré (Franco la muerte)

Dans aucun pays de notre monde la liberté n ’est égale pour tous, 

ni la justice indépendante, car elles sont contrôlées par la faction 

qui détient le pouvoir, laquelle, à son tour, obéit au groupe 

de la haute finance qui lui donne les moyens d ’y  parvenir.

Antoine Gimenez,

ancien combattant -  volontaire italien -  de la guerre d’Espagne 

(Les fils de la nuit)
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« UNE R o s e  SERTie 
SUR UN FÜSiL 

LES POINGS SOULEVÉS 
D'UN CiEL SANS PIEU 

"NO PASARÂN I" COMME 
UNSEULCRi 

LES ANARCHISTES 
METTANT LE FEU.

LE FEU SACRÉ DES SANS-FORTUNE 
âUE DES TALONS AUX BRAS LEVÉS 

VEULENT FLANDUER AUX FOSSES COMMUNES 
DEBOUT L'ESPAGNE DES INSURGÉS I »
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HÉ, je T'Ai PAS DÎT I 
s e R œ  seRA A « la griffl » 
POUR SON DGRNieR BOÜOJiN 

À LA FiN P£ LA SeMAiNG.
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ET COMMENT I ^  
f  MOI aUi Ai DÉFENDU

LA PÉVOLÜTiON RUSSE, Moi 
ViKTOR LVOViTCH KiBALTCHiCHE, 

ME VOiLÀ ENNEMi DE 
X LA RÉVOLÜTiON I y

A - v  HA HAI ' Æ

D'AUTANT aue 
LES STALINIENS 

VOUS ONT 
DEPORTE-

�& ' �! �( )� *

jE  VAiS DEVOiR 
RENTRER, MA 

COMPAGNE 
M'ATTEND.

ILS NE VEULENT TOUT SIMPLEMENT PAS ENTENDRE 
CE OUE j'Ai A DiRE SUR L'URSS I LA GAUCHE 

FERME Les yeux ET ON DiT au£ je 
^  joue LES CASSANDRE I ^

FOUTAiSES I ‘POURQUOI �

LE SOCIALISME DOIT ETRE 
LiBRE ET DEMOCRATiâUE, VOiLÀ 

CE SUE j'A i A DiRE I A aUOi BON CACHER 
leur Etat  totalitaire ? A a u o i  bon
CACHER LEURS PROCÈS ABSURDES ET 

LES PRiviLÈGES D'UNE CASTE DE 
BUREAUCRATES CORROMPUS ?

%
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NE Dis PAS N'IMPORTE 
a u o i  TU VEUX ?

DE ÛUOI 
TU PARLES ?

JE NE SUIS PAS STUPIDE,
TU SAiS jE  VOiS BiEN aUE 

ÇA T'ENNUiE, D'ÊTRE LÀ AVEC Moi

ON NE PEUT RIEN CONSTRUIRE 
AVEC TOi, LÉO. EN DEHORS DE TA PETiTE 

PERSONNE ET DE TES SATANéS BOUaUiNS, 
PERSONNE N'EXiSTE.
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i l  VA FAllOiR
aue tu 

RÉFlÉCHiSSeS.

er séRieuseMeNt

je  T'AiMe, MAiS j'ATTCNPS 
AUTRe CHOS6 POUR NOUS

peux.

É c o u te ,  j e  Ne peux 
PAS CONTiNUeR A jOU6R 
la BONNe copiNe, ceae 
aU'ON TRiMBAlie P'UNe 

pièce A l'AUTRe 
aUANP ON A l e  

TeMPS. A
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VRAiMENT.

M'ENCOMBRE PAS TA TÊTE PE 
FAUSSES CONSiDÊRATiONS. Si TU ES RÉSOLU, 

s i TU ES VRAiMENT PÉCiPÉ A PARTiR,
JE NE COMPRENPS MÊME PAS POURQUOI 

TU AS PERPU TON TEMPS À VENIR 
PiSCUTER AVEC Moi I

TU ES jEUNE MAiS, 
CROiS-MOi, TOUT PASSE 

TRÈS ViTE BEAUCOUP 
TROP VITE.

1 M I J R llûVRAIMENT P

TIENS, UNE PETiTE 
CE N'EST PAS ELLE 

OUi TE TUERA

BON, jUSTE UNE 
ALORS.
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/  TieNS, c e  SONT Des c o p ie s  N  
De Mes DeRNieRs A R -riœ s 

POUR UN jOÜRNAL &iLG£, DCPUIS JuiN
36. eues Ne sont  pas  Toutes
DANS L'ORDRe... MAIS Si ÇA PeUT 

f e w  T'iNTéReSSeR...
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«L’histoire de la guerre civile en Espagne sera pénible à écrire. La cause était 
grande, la victoire possible. Les hommes furent quotidiennement admirables de 
courage et d’abnégation -même quand il leur arriva de manquer de capacité 
d’organisation. Il fallut, pour vaincre le peuple espagnol, outre l’effort désespéré 
des classes réactionnaires, l’intervention massive de deux grandes puissances 
totalitaires et la pression, tantôt sournoise, tantôt avouée, des gouvernements 
démocratiques, plus conservateurs en réalité que démocratiques. Il y fallut 
aussi, à l’intérieur, l’action dissolvante du parti stalinien qui, en poursuivant 
-sàns considération de moyens - ses fins personnelles, c’est-à-dire celles de la 
politique d’une bureaucratie totalitaire russe extrêmement égoïste et, de plus, fort 
compromise, a joué par moments un rôle tout à fait funeste. [...] Il est à souhaiter 
qùe ces aspects du drame espagnol soient connus. [...] Car l’Histoire continue.»

Victor Serge


